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Arrêt JI - 1: Saint- Cirac. 

- la formation de Saint- Cirac. 

Cet e for mation est réputée pour l' abond anc e de ses fa un es de 
Rudistes -H ippuritidés, Radiolitidés, Caprinidés, Requiénidés - Les deux 
gi semen ts principaux se situent entre Peyriguel, à l'est, et Saint-Cimc, 
à l 'oues t. Auc une construction rigide n'émerge ici de la formation, 
exclusivemen t marneuse. Les Rudistes s'y récoltent au hasard des 
labours. 

La rectifi cation du tracé de la D. 117, entre les lieux -dits Catufet et 
Man au re nd apparente sur une dizaine de mètres de hauteur 
l ' homogénéité de ces marnes bleues. A l'occasion de ces travaux, M. 
HANS OTTE, a récolté la première faune d'Ammonites découverte dans 
la fo rmation elle comprend plus de 60 fragments répartis, 
ap p arem m ent entre 4 espèces différentes, avec une nette 
prédominanc e d'un hétéromorphe particulier (fig. 23). Ce matériel est 
en cours de détermination {W. J. KENNEDY}. 

L 'ana lyse détaillée du contenu micropaléontologique est également 
en cours. Parmis les principaux micro-organismes reconnus on peut 
citer : 

- Foraminifères planctoniques {dét. J. P. BELLIER} : Ga gr. bulloides . 
G. linneiana, G. gr. arca, Rosita cf. patelliformis, ... 

Foraminifères benthiques {dét. en cours M. NEUMANN} 

- Nannoplancton {dét. en cours B. LAMBERT}. 

L ' Age campanien n'est pas remis en cause. 

la confrontation avec les données des Céphalopodes est attendue. 

Le milieu de dépôt parait être celui d'une plate-forme abritée. 

A 50 m au nord du gisement, soit, compte-tenu du pendage, 


immédiatement au dessous, les Marnes de Saint-Cirac livrent de 
nom breux Rudistes - V. archiaci, H. heberti, R. aurigerensis, P r . 
gLtoucasi, Bayleia pouechi, .. . - et Coelentérés. 

Arrê t JI 2 : Villeneuve d'Olmes 

Les Calcaires à Rudistes du Calvaire de Villeneuve 
d ' Olmes. 

Les Marnes de Saint-Cirac admettent sur près de 8 Km, entre les 
vallées de l'Hers, à l'est, et du Touyre, à l'ouest, des bioconstructions à 
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Rudistes disposées suivant 2 alignements le plus septentrional 
affleure au ni veau duCalvaire de Villeneuve d' Olmes. Les bancs 
plongent au sud, et contrairement aux opinions admises, la polarité 
pourait être normale. 

Du nord vers sud, la succession des faciès est la suivante 

marnes bleues à petits Madréporaires et Siderolites gr. vidali 

- ammoncellement (3m) de petits Radiolitidés foliacés à mode de 
VIe couché (Praeradiolites, Biradiolites), orientés en tous sens et liés 
par une matrice argileuse ; 

- calcaires massifs (3m) résultant d'une accumulation de grands 
Radiolitidés (0 1 Ocm) auxquels se mèlent de très rares Hi ppuritidés 
(texture rudstone) ; 

calaires grainstone à débris de Rudistes (1 m) réunis en 
associations et bouquets et liés par une matrice bioclastique 
grain stone; 

- calcaires massifs (Sm) à Radiolitidés coniques dilatés, entiers et 
en gros débris, basculés dans toutes les positions (texture rudstone). 

La bioconstruction à Rudistes du calvaire de Villeneuve d'Olmes 
montre une zonation verticale allan t d'un pôle argi leu x à peti ts 
Radiolitidés à mode de vie horizontal, à un pôle carbonaté à 
Hippuritidés et Radiolitidés en position de vie originellement verticale. 
Cette évolution s'accompagne d'une augmentation du gradiant 
énergétique. 

Arrêt J1 - 3 Antic1inal de Dreuilhe - Le Ressec . 

a) La transition "Marne de Plagne" - Grès de Labarre. 

Dans l'anti c linal de Dreuilhe le sond age D r 5, situé dans le flanc 
nord de la structure, positionne la base du "flysch sénonien" à -1742m. 

La partie sommitale de cette UnIte lithologique rapportée aux 
" Marnes de Plagne" s. 1. , peut-être observée au nord du Ressec, dans 
l'axe de la structure anticlinale. 

S ur 20m environ affleurent des dépôts marno-silteux et gréseux 
très bioturbés ou sont encore sensibles des influences marines, soit par 
d e s restes de macrofaunes -Gastéropodes, Lamellibranches, 
Coelentérés- et de microfaunes -Ostracodes, Gavelinelles, Vaginulines-, 
soit par des structures sédimentaires -organisation en séquences de 
comblement, rides de courant. 
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Fig. 23 

1 . Série sédi mentaire synthétique 

l 'anticlinal de Dreuilhe. 

du C r étacé de 

T 
I ~ 
1 

2-3 . Hoplitoplacentiras cf . vari du Res sec. 

4 . Ammonite 

(d'après 

dér o ulée des Marnes 

M. HANSOTTE). 

de Saint-Cirac 
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C'est de ce gisement de Ressec, découvert et exploité par le Dr 
Hollande, que proviendraient deux empreintes de Céphalopodes 
attribuées à Hoplitoplacenticeras cL vari (fig. 23/2-3). 

b) Les Argiles rouges "inférieures. 

De l ' anticlinal de Benaix, au sud, à celui de Dreuilhe, au nord, en 
passant par l'anticlinal de Péreille, à l'ouest, les Argiles rouges 
inférieures reposent en discordance sur un substratum étagé du 
Coniacien au Maastrichtien pro-parte (?). 

Dans l'anticlinal de Dreuilhe, cette formation, finement terrigène, 
est entaillée de chenaux lenticulaires, gréseux à conglomératiques. 
Dans les galets de l'un d'eux (SW du Ressec), des galets de calcaires 
sénoniens ont été reconnus grâce à des débris de test de Radiolitidés et 
de Foraminifères : Vidalina hispanica, Pseudocyclammina sphaeroidea, 
{{Nonion" sp. 

Les Argiles rouges inférieures sont datées du Bégudo-Rognacien 
par Platychara compressa, Sphaerochara sp., Pekichara sp. 

La fig. 23/1, reconstitue la succession s yn thétiq ue du Crétacé 
terminal et du Paléocène basal de l ' anticlinal de Dreuilhe , 

Arrêt JI - 4 Péreille d'en bas. 

C ' est au niveau de la voute anticlinale de Péreille qu'est fossilisé 
l'un des se g men ts occiden taux duc hev au che men t fron tal nord­
pyrénéen. 

Dans le flanc nord de l'anticlinal, la formation de Saint-Cirac, 
spectaculaire par la puissance des calcaires à Rudistes, est directement 
surmontée, au nord, en discordance, par les Argiles rouges inférieures ; 
elle s'appuie, au sud, par faille, sur le noyau méso-crétacé du Pech de 
Foix (fig . 24). 
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L es calcaires à Rudistes ont livré les faunes c las si que s du 
Campanien de l'Ariège: H. (H) heberti, V. archiaci , Ha suLcataides , Pv . 
ra b us t u.s, ... , ainsi que quelques Foraminifères : Abrardia cf. masae, 
Fallatia cf. caLami , Numm afaLLatia cretacea, ... 

Réca p itulation 

C e s quatre premiers arrêts permettent d'ébaucher une 
reconstitu tio n transversale du bassin sous-pyreneen et de se s marges 
au Campan ien, av ant la d iscord ance d es A rgi le s ro uge s in férie ure s au 
Maastrichtien (fig. 25 ) . 

Arg il es ro u ges in tér i e ur es 

N 

G rès de 

L ab a rre 

Ma r nes de 

"Pl agne" 

Ma rne s d e St C!ra.: 

~ ~- . =::::::::: s- s -..... (:ech - - v-<1 - ~'. ­

P il t e· t 0 r me ---- -----_____ ________ ____ 

"aq u i t a i ne" ~ 1 de Foi x '. e . : e-. 

Fi g. 2 5 - Re con 5 t i t u t l 0 n t ( ans v e r 5 ale d u bas 5 i n sou s - p y r e n -è e n ~ u :".3"~' -~ ., " é n , 

a u mè r id :en de Nalz en ( sans échell e ) . 

D- : r udistes 

Arrê t JI 5 Lac de Mondely 

A 10 Km à l'est du Mas d'Azil, les travaux de terrassement du Lac 
de M ondely ont ponctuellement dégagé les "Marnes de Plagne" et 
perm is une meilleure observation de leur transition au "Grès de 
Labarre" sus jacent. 

Les recherches micropaléontologiques réalisées sur ce site par 1. 
MARTINET {1989} situent l'essentiel de la formation marneuse dans le 
Cam panien {Zone à Ventricosa et Zone à Gothicus}. Les derniers indices 
m icropaléontologiques sont recueillis environ 140m en dessous de la 
tra nsition aux "Grès de Labarre". 

Celle-ci s'effectue sur une quarantaine de mètres par 3 séquences 
déc amétriq ues grano et strato-croissantes associant des marnes 
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silteuses et des grès de granulométrie variable, moyens à grossiers. 
Les marnes silteuses sont riches en matlere organique (débris 
végétaux) ; les grès bien que plus homogènes admettent des dragées 
"flottantes" de quartz et parfois des galets mous. La bioturbation 
souvent intense a pu détruire les structures sédimentaires , Celles 
conservées semblent être du type "laminations obliques tabulaires". 
Les relations grès-marnes sont tranchées. 

Cette organisation peut être rapportée dans son ensemble à celle 
d'un cycle deI tal'q ue. Elle en diffère malgré tou t par l'absence de 
séquence de comblement caractéristique. L'hypothèse d'un 
environnement de type estuarien est proposée. 

L' appari tion de séquences posi ti ves (grano-décroissan tes) de type 
chenal s'observe dans la 3ème séquence. 

Arrêt JI - 6 Fond du Toue. 

- Formation des "Marnes d'Auzas": Membre de Melat - Calcaréni tes 
de Fond du Touc. 

- Les Marnes de Melat : leur sommet montre la superposition de 
séquences posItIves (grano-décroissante), métrique, fluviatiles, 
débu tan t par des grès gros siers à stratifications en trecroi sées de 
chenal et s'achevant par des marnes finement gréseuses, blanches, 
sans structure visible, de la plaine fluviatile. 

- Les Calcarénites de Fond du Touc : elle reposent par un contact 
net sur le terme précédent. Sur toute leur épaisseur (7m) on observe 
leur caractère grano-croissant lié principalement en un enrichissement 
en li thoclastes (quartz essentiellemen t) don t les pl us gros atteignen t 
3cm de diamètre. Les bioclastes sont abondants avec des fragments 
d'Ostreidés, de Rudistes - Prae radiolites gr. toucasi -, de Foraminifères 
: Orbitoides apiculata, Siderolites calcitrapoides,Omphalocyclus 
macroporus, Laffiteina mengaudi, ... 

L'indépendance des Calcarénites de Fond du Touc vis-à-vis de leur 
su bstratu m -plaine fl uviatile-, leur con ten u fau nis tiq ue , l'énergie du 
mi lieu de dépôt, plaident en faveur d ' une mise en place sous -marine 
comparable à celle des systèmes de barre littorales. Celles-ci sont 
habituellement considérées comme contemporaines d'une montée du 

, .
nIveau mann. 
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Arrêt JI - 7 : Pavé (anticlinal d e R ichou ]\;lon tfa ). 

- Séque nces déltaïques du Grès de Labarre. 

De Montbrun bocage, au nord , à Mérigon, au sud , la R .D . 19 recou pe 
en totalité la struc ture anticlinale de Richou-Montfa. L'axe du pli es t 
occupé par les "Marnes de Plagne", peu affleurantes ; les "Grès de 
Labarre", bien visible dans son flanc sud s'y organisen t en séquences 
héctomé triques deltaïques dans une évolution d'ensemble régressi ve 
allant de l' estuaire à la plaine déltaïque . 

Au niveau de l'embranchement de Pavé il est possible d'observer 
dans des conditions satisfaisantes le sommet de la première séquence . 
Sa partie inférieure(7m) peut-·être décomposée en deux ensembles : 

- à la base (3m), des grès moyens à fins à base nette et passage 
progressif au sommet à des silts puis à des marnes silteuses sombres, 
sul fu re uses, disposées en une suite de séquences grano et strato­
croissantes dcm à pluri-dcm ; 

- au sommet (4m), des grès grossiers à moyens, d'abord massif 
puis à stratifications horizontales et enfin obliques. 

A u dessus d'une lacune d'observation, la séquence se complète, sur 
20m, par des grès grossiers à moyens, ocres, à graviers siliceux, 
form ant deux ensembles massifs surmontés d'un mince niveau de 
marnes silteuses sombres. 

Inte r pr étati on 

La partie inférieure peu t-être comparée à des faciès de marais 
maritime en raison de l'abondance de débris végétaux, d'une forte 
bio turbation, de la présence d'une rare microfaune ("Discorbidés "), du 
ca r actère réducteur des dépôts (matières organiques, horizons 
su lfurés) ; cette sédimentation fine est interrompu par des bancs 
gré seux rés ul tan t pro ba blemen t de l'atterris semen t d'un matériel 
dé tri tique d'origine estuarienne. 

La partie supérieure peut-être comparée à des faciè s 
d'e mbouchures de chenaux distributeurs de la plaine deltaïque. 

Les faciès argileux et ligniteux qui cloturent le cycle déltaïque 
apparaissent d'ailleurs dans la dernière séquence. 
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Arrêt JI - 8 Mérigon 

- Sommet des "Marnes d'Auzas" ­

Les "Marnes d ' Auzas" reconnaissables à leur teinte bariolée , beige 
à rouge brique, admettant à leur partie sommitale 2 types de fa c iès 
gréseux c1asiques des environnements fluviatiles : 

- des dépôts de débordement 

- des chenaux à base ravinante présentant de bas en haut la 
succession synthétique suivante : 

* grès très grossiers « lm), quartzeux à petits graviers siliceux, 
galets mous, débris végétaux et ossements de vértébré (Dinosauriens) ; 

* grès grossiers à fins, beiges , à stratifications entrecroisées, en 
corps gréseux à sections lenticulaires pouvant atteindre 1 m de hauteur 
pour 4 à 5 m de largeur ; 

* grès fins et silts à stratifications parallèles 

* marnes beiges à bariolées à concrétions carbonatées. 
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DEUXIEME JOURNEE 

PETITES PYRENEES 
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Arrêt J2 - 1 : Le Conté (Anticlinal de Plagne). 

- La formation des Marnes de Plagne. 

Ce site a été ouvert à t'occasion de t'implanta tion d ' un sondage 
d 'exploration (Saint-Miche l 1) par les sociétés ESS O et ELF-Aquitaine. 
Il se si tue approximati vemen t dans l'axe de l'anticlinal de Plagne et 
porte à l'affleurement les termes les pl us bas du sommet des Marnes 
de Plagne . 

Micropaléonto logiquement, l ' affl euremen t est daté du Campan ien 
sommital par l'association Bolivinoides miliaris, Rosita plumme rae, 
Globotruncanella havanensis, Globotruncana hilli, {Zone à "Calcara ta"} ; 
les nann ofossiles calcaires permettent une attribution à la zone à 
Tri fid us (sommet du Campanien à partie inférieure du Maastrichtien) 
{I. MARTINET, 1989}. 

L ithologiquement, les Marnes de Plagne sont constituées de 
marnes gri ses à bleutées, bien litées, et d'intercalations de grès fins et 
de si its, à ciment généralement carbonaté, riches en débris végétaux et 
muscov ites. Ces horizons gréseux d'épaisseur moyenne cm, sont 
stric tement parallèles et d'extension latérale importante. 

Le ur surface inférieure nette peut montrer des figures de charge ; 
leur surface supérieure, bien que nette aussi, semble assurer un 
passa ge des progressifs aux péli tes . Les s truc tures in ternes son t 
souve nt homogènes, mais il est possible d'y observer également des 
rides ou des laminations parallèles. La bioturbation est très 
importan te : trace de reptations, terriers horizontaux et de "fuite". 

Le milieu de sédimentation des Marnes de Plagne correspond à 
une plate-forme ouverte, vraisemblablement peu profonde. Ce mode 
de sédimentation alternante est connu sous la désignation de " Pélites 
et silts de plate-forme externe" ; il correspond à la conjonction de 2 
processus sédimentaires : la décantation du matériel fin correspondant 
au fond con tinu de sédimentation ; l'incursion de matériel pl us grossier 
provenant de "tempêtes" affectant la zone littorale {F. SEGURA, 1979 } ... 

Des horizons carbonatés font leur apparition au sommet de cette 
série, bien avant d'atteindre la transition au " Calcaire nankin 1" sus­
j ac ent. Ils renferment déjà de s Foraminifères benthiques dont 
"Lepidorbitoides bisambergensis, bras de Siderolites" {I. MARTINET, 
198 9 }. 
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Arrêt J2 - 2 Crabé; Trey te. 

- La transition au Calcaire nankin et le "Calcaire nankin 1". 

- Les Marnes d'Auzas. 

Les observations sont réalisées dans le flanc nord de l'antic linal de Plagne 
la série y est renversée . 

Le passage des Marnes de Plagne au Calcaire nankin se réalise de 
façon progressive. Ce ni veau de transition {F. SEGURA, 1979} es t 
caractérisé : 

Paléontologiquement par la relative abondance de la macrofaune ; 
à Crabé même ont été recueillis Sphenodiscus ubaghsi, Baculites 
leop o liensis, lnoceramus sp. gr. balticus, l. aff. hispanicus. Les 
Cephalopodes indiquent un âge Maastrichtien inférieur 
micropaléon tologiquemen t soutenu par une corrélation aux zones à 
"Falsostuarti" et Trifidus {I. MARTINET, 1989}. 

Lithologiquement par une organisation grano et strato-croissante 
(marnes silteuses, marno-calcaire silteux, calcaires gréseux fins parfois 
à graviers) dans une suite de séquences d'épaisseur metnque à 
plurimétrique. L'abondance de la bioturbation perturbe les structures 
sédimentaires ; les débris végétaux son t nombreux ; l'abondance de la 
muscovite donne à certaines strates un aspect psammitique. 

Le milieu de sédimentation correspond à la zone de transition 
entre la plate-forme et le système littoral. Cette zone offre un milieu 
de vie privilégié à la base de la zone d'action de la dynamique de 
surface ; il s 'y développe une faune benthique prédominante avec 
toutefois des influences pélagiques dans le cas un littoral non-barré. 

Le "Calcaire nankin 1". Cette formation n'a encore de calcaire que le 
nom, les carbonates étant nettement subordonnés aux grès. 

La faune caractenstique est réduite à des Foraminifère s 
benthiques - Orbitoides gr. apiculata, Sidero lites calcitrapoides- dans 
les intervalles les plus carbonatés. 

Litho lo giq ueme nt, ce nouveau système terrigène s' or ganise en 
séquences décamétriques grano et strato -croissantes, débutant 
touj ours par des ni veaux carbonatés peu épais « 1 m) de calcaires 
gréseux, surmontés, parfois de façon tranchée par des terrigènes de 
pl us en plus gross ie rs. 

.... 
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U ne petite excavation permet d'observer la structure des 
terrigène s de la partie supeneure de la formation. Le dépôt es t 
constitué de couches pluridcm de grès grossiers à graviers silice ux e t 
de micropoudingues quartzeux. La stratification dominante est oblique 
tabulaire ; les feuillets (du mm à plusieurs cm) font en moyenne un 
angle de 20° avec le plan de stratification. On note l'exi stence d'un e 
bimodali té fréquente et l'abondance, dans des horizons très grossiers, 
de moules de coquilles de lamellibranches. 

Du niveau de trans i tion au Calcaire nankin, l' év 01 ution es t 
nettemen t régres si ve. L e Ca lcaire nankin es t l ' affirm a ti on de 
l' ins tallation d ' un système littoral modelé à son sommet par la 
dynamique de surface. La bimodalité de certains dépôts milite en 
faveur d'une influence maréale. Les séquences grano-croissantes 
progradantes du "Calcaire nankin 1" dans la coupe de Crabé peuvent 
être assimilées à des systèmes de barres tidales. 

Les Calcarénites de Sainte-Croix ("Marnes d'Auzas"). 

Le ur situation est comparable à celle des Calcarénites de Fond du 
Toue (JI - 6). 

La succession des dépôts (fig. 26) Y traduit une évolution en 2 
temps, depuis des dépôts marins à la base, riches en Foraminifères, 
jusqu'à des marnes lagunaires à fluviatiles (Marnes de Pentecôte). 

Ce type d'organisation rappelle celui des séquences d'ile barrière. 

fig 26 

- grès fluviatiles 

MARNES DE 

PENTECOTE 

grès calcareux 

CALCAREN l TES 

~~~~~~':2~____ marnes grises à characèes 

----------~....---:_//--::.--/ calcaire à faciès nankin DE 


- - - - - - - - marnes à Orbi toides SAINTE-CROIX 

calcaire gréseux 

marno-cale. à Huîtres 

Fig. 26 - Les ealcarénites de Sainte-Croix à Trey te. 
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Cette petite unité lithologique est aussi d'un grand intérêt 
biostratigraphique car les changements radicaux d'environnements 
s' accompagnen t de renouvellements fauniques et floristiq ues sensibles 
qui se traduisent à l' echelle de l'affleurement par la cohéxistance d'une 
biophase variée, marine avec 

- Exogyra pyrenaiea, Aleetryoniea larva, Omphaloeyelus 
maeroporus, Orbitoides apieulata, Siderolites ealeitrapoides, 
Nummofallotia e retaeea, Lepidorbitoides s p. , Laffiteina mengaudi, 
Pithonelles ; lagunaire à fluviatile avec : 

- S eptore lia ultima, Peekiehara se rtulata, Mie roehara eristata, M . 
leioearpa, Strobiloehara sp. (dét. M. MASSIEUX). 

Arrêt J2 - 3 Ausseing (flanc sud de l'anticlinal de Plagne). 

Le "Calcaire nankin IH 
• 

Comme dans la coupe précédente, le niveau de tranSltIOn est 
toujours daté du Maastrichtien inférieur, au moins par Rugoglobigerina 
pennyi {zone à "Falsostuarti"}. 

Le caractère carbonaté du Calcaire nankin est maintenant 
beaucoup plus affirmé ce qui s'accompagne d'une multiplication et 
d'une di versification de la microfaune représentée essen tiellemen t par 
: "Lepidorbitoides bisambergensis, Lepidorbitoides minor, Orbitoides 
tissoti, O. media, O. megaloformis, O. grünbaehensis , ... "{dét. M . 
NEUMANN}, Siderolites gr. vidali, S. gr. ealeitrapoides, O. gr. apiculata. 

La séquence virtuelle est de type marnes silteuse- calcaire 
gréseux - grès ; l'évolution est grano et strato-croissante et traduit le 
passage progressif de la plate-forme externe à la plate-forme ouverte 
carbonatée puis terri gène , dans un sys tème progradant. 

Les calcaires gréseux présentent parfois des structures 
sédimentaires de type mégaride de houle ou "hummocky", 

Ré c apitulation. 

Du méridien du Mas d' Azil à la valléede la G aron ne, Marne de 
Plagne et Calcaire nankin l s'agencent en une séquence majeure de 
comble ment. 
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Le somme t des Marnes de Plagne (12 -1) correspond à de s dépôts 
de plate-forme ouverte, terrigène, peu profonde, progradée par le s 
grès de Labarre puis le Calcaire nankin l, organisés en un dispositif 
dé ltaïque complexe dont on a reconnu, au NE, les zones internes de 
caractère es tuarien dominé par les marées (11-7 ; 12-2), au SW, les 
zones externes sous influence de houle (12-3). 

En terme de stratigraphie sequentielle on peut voir là, 
re spectivement, le sommet d'un prisme de bordure de plate-forme 
(PB P), les dépôts d'un prisme de haut niveau (PHN). Entre les deux, 
l'in tervalle transgressif (IT) n'est pas formellement identifié. La base 
du niveau de transition à valeur de surface basale de progradation 
(SB P). Les différentes séquences (4 ou 5) relevées dans le système 
"Grès de Labarre - Calcaire nankin 1" sont comparables à des 
par aséquences. 

Ces différents systèmes sédimentaires ont été actifs entre le 
Campanien sommital et le Maastrichtien pro-parte. Ils sont corrélés au 
cycle UZA 4 - 4 (-7 5 à -71 MA) du diagramme des cycles eustatiques 
de B.U. HAQ et al. {l987}. 

Régionalement cette séquence de dépôt est désignée comme 
séquence d'AUSSEING (fig. 27). 

J 2 -2 
/ 

J 1 -7 
1 

NE 

Fig. 2 7 - Les c ortège s sédimentaires re co nnu s à l'affleurement dans la 

séq uen ce d 'A u ss e i ng ( = UZA 4.4 ) 
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Arrêt J2 - 4 Laffite - Tou pière. 

- La transition Marne de Saint-Martory - Calcaire nankin II. 

Le cœur de l'anticlinal de Saint-Martory - Saint-Marcet est occupé 
par les Marnes de Saint-Martory, claires et carbonatées. Leur 
transition au Calcaire nankin est, ici encore, progressive. 

Micropaléontologiquement le sommet des marnes et le niveau de 
transition sont si tués dans les zones à "Gansseri" (R ug 0 g lob i g e ri n a 
rotundata, ventilabrella riograndensis) et Quadratus (Lithraphidites 
praequadratus, L. quadratus), soit dans le Maastrichtien "moyen" ­
supérieur. 

Lithologiquement, le niveau de transItIOn montre sur 25m une 
alternance de marnes et de marn o-calcaires gris noduleux en bancs 
dcm, couronnés de marno-calcaires à stratifications onduleuses. 

Au dessus, le passage au Calcaire nankin II est à la fois rapide et 
progressif ; les faciès calcarénitiques qui constituent cette nouvelle 
unité lithologique ont, de bas en haut, une évolution grano-croissante 
(calcarénites fines à calcirudites) ; sa partie sommitale, grossière et 
rubéfiée, supporte les Marnes d'Auzas. 

Arrêt J2 . 5 Carrière du Jadet 

- Sommet du Calcaire nankin II. 

Au sud d'Auzas, la carrière du Jadet permet d'observer dans 
d'excellentes conditions la partie supérieure du Calcaire nankin II (le 
sondage Auzas 3, implanté plus à l'ouest, a recoupé la formation sur 
120 m). 

Les niveaux à l'affleuremen t correspondent, de bas en haut, 
à {B. LEPICARD, 1985} : 

- en surface structurale, des calcaréni tes rousses, bioc1as tiq ues, 
ric hes en lamellibranc hes (A lectryo nia la rva, Exogyra pyrenaica), et 
Orbitoides 

- Des calcarénites massives (8m), séparées en deux ensembles 
d'épaisseur comparable par un niveau d'argiles rubéfiées ces 
calcarénites admettent des lentilles d'argiles rouges qui se réduisent 
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latéralement à des alignements de galets mous ; ceux-c i soulignen t de 
nombreuses structures sédimentaires. On a rec onnu princip alement : 

* des stratifications obliques tabulaires, entrecroisée 
* des stratifications obliques en auge ; 
* des laminations obliques d'angle faible 
* des laminations planes parallèles, plus rares. 

des calcarénites ocres (3m visibles) à s tratifica tio ns p la nes 
parallèles puis obliques entrecroisées métriques, encore soulignées par 
des alignements de galets mous. 

Les microfaciès indiquent dans l'ensemble des biosparites 
gré seuses et ferrugineuses. les éléments détriques, carbonates et 
quartz, sont de granulométrie fine et homogène. 

Les surfaces de réactivations, les lentilles d'argiles, les galets mous, 
so nt vraisemblablement à lier à des corps chenalisés de grande 
ex tension, soumis de plus à des influences tidales (stratifications 
obliques entrecroisées) ; les niveaux d'argiles rouges témoignent de 
l' abandon de ces systèmes soit par comblement, soit par dérive. Les 
litages obliques en auge indiquent des chenalisation s d'echelle 
in férieure. 

De cette carrière provient également un fragment de plece 
dentaire d' Hadrosaurien attribué à T e lmatosaurus tra nssylvanic us {J. 
P. PARIS et P. TAQUET, 1973}. 

Arrêt J2 - 6 : Auzas 

- Marnes d'Auzas s. st. 

Des marnes grises à rubéfiées, parfois riches en matière organique 
co nstituent les faciès dominants mais non exclusifs de la formation ; 
leur origine est liée à l'intrication de deux systèmes sédimentaires 
principaux 

- des marais maritimes parcourus par des chenaux de marée, 
al imentant à marée haute des lagunes permanentes où pouvaient 
subsister de rares Rudistes -Praeradiolites leym e riei, Agria 
garumni ca­
de nombreux lamellibranches -Cyrena garumnica- et Gastéropodes -
Acteonella baylei, Melanopsis avellana-. 
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l Les bases de ces chenaux sont érosives, phénomène marqué par 
l'abondance des galets mous dans des calcarénites grossières à débris 
d' hui tres et Foraminifères généralemen t non altérés la/fi t e i na 
mengaudi, Hellenocyclina beotica-

Ces environnements sont les milieux de prédilection (écozone) de 
Laffiteina mengaudL 

- des marais fluviatiles, à étendue lacustre d'eau douce, chenaux 
fluviatiles (gréseux), limons de plaines d'inondations, paléosols. 

Ces deux ensembles sont également riches en charophites 
Septorella ultima, Microchara leiocarpa, M. crista, Porochara malladae, 
Peckichara sertulata, Maedlerialla sp. A {dét. M. ASSIEUX}. 

Les fig. 28 et 29 {B. LEPICARD, 1985} recensen t les différen ts 
faciès et reconstituent de façon synthétique la position des différents 
environnements reconnus dans les Marnes d'Auzas. 

Arrêt J2 - 7 Cassagnau. 

- Formation d'Aurignac Evaporites de Cassagnau. 

Superposée à l'unité terrigène d'Auzas, la formation excl usi vement 
carbonatée d'Aurignac débute par les Evaporites de Cassagnau. Dans 
leur localité type elles se composent de deux ensembles distincts {B. 
LEPICARD, et al., 1984} (fig. 30) : 

- un ensemble inférieur (env. 20m), constitué de la succession de 5 
principaux faciès qui s' organisen t en une séquence élémen taire 
plusieur fois répétée. Ce sont, de bas en haut (fig. 30) : 

a) Calcaires marneux et/ou marnes à abondants pellets et ostracodes. 

b) Calcaires pelletoïdaux correspondant à des pelmicrosparites à rares 
Fo rami nifères (Mi li o lcs , Arènacés), d' énergie faible à moyenne. 

a & b caréctérisent un milieu de lagune (faunes très peu diversifiées) et sont les 
termes aux tendances les plus marines. 

c) Calcaires spathiques, vacuolaires, en bancs massifs, pouvant présenter un 
aspec t disconti nu avec terminaison en coin. Les microfaciès (sp arit es à rares 
fantômes de pe llets et Foraminifè res) témoignent de la calcitisation de boues 
lagunaires pelletoïdales . 

d) Cargneule indurée ou pulvérulente, massive ou diffuse dans des marnes. Des 
plages silicifiées attestent par leur caractère de la transformation diagénétique 
d' anci en s niveau x sulfatés. 
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Fig. 30 	 Les Ev aporites de Cassagnau 

dans leur localité type. 

[ B. LEPICARD. 1985 J 
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e) Calcite fibreuse. Les cristaux en fer de lance, implantés perpendiculairement 
au litage, s'agencent en lits onduleux à la base, puis en nodules fibroradiés 
d'aspect entérolithique. Les phéno-cristaux de calcite présentent des inclusions 
qui prouvent l'origine secondaire de la calcite. Il s'agirait de pseudomorphoses 
d'anciens ni veaux sulfatés résultant eux-mêmes de processus diagénétiq ues 
précoces : les structures nodulaires évoquent une croissance en milieu boueux, 
indépendante de la sédimentetion proprement dite. 

un ensemble supérieur dont les deux faciès complètent la 
séquence sédimento-diagénétique virtuelle 

f) Calcaire sombre recristallisé, vacuolaire ou cargneulisé , à silifications 
associées : nodules ou éléments brèchoïdes , de couleur gris sombre à noire dont 
la coalescence peut aboutir à des lits parallèles à la stratification . Ces critères 
indiqueraient une origine diagénétique précoce . Comme pour d, les différentes 
formes cristallines démontreraient que la silice est liée à la dissolution­
rec ristallisation d'anciens niveaux sulfatés. Les venues continentales 
provoquent les dissolutions et constituent les sources de la silice la 
précipitation de celle -ci est favorisé par l ' abaissement du PH suite à la réduction 
des sulfates ; elle aura tendance à s'effectuer dans la zone de battement de la 
nappe phréatique. Les silicifications marquent ainsi l'évolution vers le pôle 
continental. 
g) Calcaire lithographique à Gastéropodes : micrites sombres en bancs massifs 
ou d'aspect bréchoïde caractérisant des environnements lacustres à palustres . 

L' évol ution d' ensem ble de cette success ion trad ui t le passage 
progressif d'une lagune confinée périodiquement soumise à emersion 
et pour laquelle les influences con tinen tales s' accen tuent avec le 
développement croissant des niveaux silicifiés préludant à 
l'instauration du régime lacustre affirmé dans les calcaires 
lithographiques du Toucauou sus-jacents. 

Ce résultat peut être acquis par le jeu combiné des incursions 
marines et de la progradation du rivage dans un vaste domaine 
paralique. 
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Arrêt J 3 - 1 : Sa int -Ma rcet. 

- Marnes de Saint-Martory, Calca ire nankin II. 
- Marnes de Saint-Loup. 

A l' ex trémité sud- occidentale de l'anticl inal de Saint-Martory ­
Saint-Marcet, la série de Saint-Marcet, dans le flanc méridional de la 
structure, se compose du nord vers le sud : 

- Du niveau de transition (30m) organisé en séquences grano et 
strato-crois s antes, marnes grises, silts ca lcareux trè s bioturbés, 
calcaires gréseux gris à microfaunes benthiques condensées au toit des 
bancs. 

Comme chaque fois, ce type de sédimentation correspond à la zone 
de transItIOn entre la plate-forme et le système littoral matérialisé par 
le Calcaire nankin sus-jacen t. 

Micropaléon tologiq uement, la N annoflore est carac téris tique de la 
zone à Quadratus ; la microfaune benthique est très abondante avec 
Orbitoides media, O. apiculata, Lepidorpitoides gr. min 0 r, 
Omphalocyclus macroporus, Siderolites calcitrapoides , S. denticulatus , 
B onetocardiella maestrichtie nsis, . .. 

Une attribution au Maastrichtien "moyen"-supérieur est retenue. 

- Du Calcaire nankin II (75m). 

On y reconnait la superposition de deux ensembles caractérisés 
chacun par un type de faciès dominant : 

* des calcarénites ocres, de granulométrie fine et homogène (30m ), 
de haute énergie. La microfaune essentiellement benthique s'y 

des calcaréni tes gréseuses rousses (45m), en petits bancs à la 

compose de nombreux Orbitoides apiculata, Lepidorbitoides socialis , 
Siderolites calcitrapoides, Hellenocyclina beotica, Bonetocardiella 
maestrichtiensis, ... 

* 
base où elles s'associent, en séquences positives, à des argiles rouges 
souvent reprises sous formes de galets mous à la base de la séquence 
sus-jacente ; massives et souvent bioclastiques à la partie supérieure 
où s'observent plus fréquemment H. beotica et Clypeorbis mamillata. 
L'énergie est toujours élevée ; leur partie sommitale est très rubéfiée. 

Dans son ensemble, le Calcaire nankin II est grano et strato­
croissant, d'énergie toujours élevée, constitué d'un matériel homogène 
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et bien vané que l'on peu t considéré s'être mis en place dans des 
environnements de plages sous-marines dans un contexte deltaïque 
dominé par l'action des vagues. Le caractère progradant des dépôts va 
de pair avec l'augmentation des grands Foraminifères ben thiques et 
rendent compte de la diminution d'épaisseur de la tranche d'eau. 

Récapitulation. 

De la vallée de la Garonne à celle de la Gesse, Marnes de Sain t­
Martory et Calcaire nankin Ils' organisent en une nou velle séquence 
majeure de comblement. 

Le sommet des Marnes de Saint-Martory correspond à des dépôts 
de plate-forme ouverte, carbonatée et finement terngene, peu 
profonde (12-4 J3-1), surmonté par les systèmes de plages 
progradantes à influences tidales ou de vagues du Calcaire nankin II 
(12-5 ; J3-1). 

En terme de stratigraphie séquentielle ces deux unités 
lithologiques peuvent être assimilées à des dépôts distaux d'un prisme 
de haut niveau (PHN) ; ils ont pour équivalents proximaux les 
différents membres de la formation d"'Auzas" qui s'étendent à l'est de 
la vallée de la Garonne, jusqu'au méridien du Mas d' Azil (J 1-6 ; J 1-8). 

L'intervalle transgressif (lT) pourrait être représenté par le s 
alternances marnes-marno-calcaires du sommet des Marnes de Saint­
Martory le prisme de bordure de plate-forme (PBP) n ' est 
vraisemblablement pas affleurant. 

Ces différents systèmes sédimentaires ont été actifs pendant le 
Maastrichtien "moyen"-supérieur pro-parte. Ils sont corrélés au cycle 
UZA 4-5 (-71 à -68 MA) du diagramme des cycles eustatiques de 
B.U. HAQ et al. (l987}. 

Régionalement cette séquence de dépôt est désignée comme 
séquence de Saint-Marcet (fig.31) 

- Des marnes de Saint-Loup. 

Le Calcaire nankin n'est plus, ici, surmonté par les Marnes d'Auzas, 
mais par une unité lithologique nouvelle, franchement marine, 
relevant de la formation des Marnes de Saint-Loup. On y reconnait de 
bas en haut : 
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J 2-5 J 1- 8 J 1-6 
/ / . 

; 

J 2 - 4 . 

Fig . 31 - Les c o rtège s sédimen t aires re c onnus à l ' affleurement dans l a 

s équence de St. Ma r c et ( = UZA 4.5 ) 

a) Calcaires bioclastiques argileux, gris (env. 7m). Ils se caractérisent 
par l'abondance des grands lamellibranches, - Alectryonia larva - des 
échinodermes et surtout d' 0 rbito ides ge nsacica dont c'est ici 1'un des 
gisemen ts types (A. LEYMERIE, 1981, p. 775) L'association 
micropaléontologiq ue de cet ensemble est très riche : O . g e nsac ica , 
Lepidorbitoides socialis, Hellenocyclina beotica , Siderolites 
calcitrapoides, Siderolites denticulatus associés à d'abondants 
Calcisphaerulidés ., 

b) Marnes grises (env. 10m), finement litées, il s 'y in tercallen t trois 
mi nces nI veaux cen ti métriq ues de calcaires gréseux. Les marnes 
livrent : 

* de riches assocIatIOns à Bryozoaires et Calcarinidés, S ide ro li tes 
calcitrapoides, Siderolites denticulatus, auxquels se mêlent en 
moindres proportions Lepidorbitoides socialis, Clypeorbis mamillata et 
quelques Orbitoides ; 

* de rares Foraminifères planctoniques Globotruncana arca, G. 
falsostuarti, G. stuartiformis " 

* des Nannofossiles av ec , pour les principaux: Watznaueria 
barnesae, Prediscosphaera cretacea, Lithraphidites carniolensis, 
Li thraphidi tes praequadratus, Li thraphidites quadrat us, E iffe l ith us 
turrisseiffeli, Prediscosphaera spinosa, Micula staurophora. 
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c) Alternance de marno-calcaires et de calcaires argileux (env. 40m) 
qui apparait au dessus d'une lacune d'observation. Les microfaciès des 
calcaires sont ceux de biosparites d'énergie modérée à Lepidorbitoides 
socialis, Siderolites calcitrapoides, Siderolis denticulatus et : 
Bryozoaires dominants, associés à Orbitoides sp, et à des 
Calcisphaerulidés. 

Les Marnes livrent encore 

- Siderolites calcitrapoides, Siderolites denticulatus, Lepidorbitoides 
socialis, Omphalocydus macroporus, Orbitoides sp. et des Bryozoaires ; 

- des Nannofossiles avec: Prediscophaera cretacea, Lithraphidites 
carniolensis, Lithraphidites praequadratus, Watznaueria barnesae, 
Effeilithus turrisselffe li, Arkhange lskiella cymbiformis, Cribocorona 
gallica, Micula mura, Micula staurophora, pour les principaux. 

d) Calcaires marneux ocres bioturbés (env. 2m) à abondan ts 
Omphalocyclus macroporus, associés à Hellenocyclina beotica, 
Orbitoides sp., Siderolites calcitrapoides, Siderolites denticulatus, 
d'énergie forte (packstone). 

L'organisation d'ensemble est cyclique, transgressi ve-régres si ve 
les milieux de dépôts sont ceux d'une plate-forme ouverte. 

Arrêt J3 - 2 Larcan. 

- Formation de Saint-Loup. 

- Formation de Larcan-Nizan. 

- Formation de Lespugue. 

L a série de Larcan es t particuli èrement in téressante pour ses 
te rme s sommitaux qui apparaissent au nord de la colline de la 
Périsole. 

Ce sont, respectivement du sud vers le nord 

- La formation de Saint-Loup, représentée par différents faciès 

* des marno calcaires jaunes (80 m) très fossilifères, avec Ex 0 g y ra 
pyrenaica, Alectryonia larva, Orbitoidés , . .. et une nannoflore de la zone 
à Quadratus ; 

* des marnes grises (1 Om), toujours riches en Orbitoidés malS 
renfermant aussi des Foraminifères planctoniques Rosita contusa, 
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Glob otruncana j a lsostua rti, Racemig um be Lina jruct icosa, . .. - et une 
nannoflore caractérisée par Micula mura. 

* des marnes et calcaires (6m), organI se s en séquences de 
co m ble me nt m arnes -s ilt s bi o tur bés -ca lcaire s bioc lastiques. La 
macrofaune est de nouveau abondante - Alectryonia larva, Nerita 
rugosa, Echinodermes, Hoploscaphites constrictus, Eubaculites lyelli, . . . - ; 
la microfaune aussi, avec, en particulier la prédominance 
d' Hellenocyclina beotica et de Siderolites calcitrapoides S . 
denticulatus. 

Une surface de discontinuité nette couronne la formation de Saint­
Loup. 

L'organisation d'ensemble est cyclique, transgressi ve-régressi ve ; 
les milieux de dépôts vont de la plate-forme externe (marnes grises) à 
la transition plate-forme-littoral pour les séquences sommitales don t 
l'organisation n'est pas sans rappeler celle du niveau de transition. 

- Les formations des Calcaires à Algues de Larcan (6m). 

Les microfaciès sont ceux de biomicrites à biomicrosparites à 
Algues rouges, débris de Bryozoaires et d'Echinodermes. La microflore 
se compose de : Lithothamnium aff. villaegranis, POIGNANT et BLANC, 
Solenomeris 0' gormani DOUVILLE, Archaeolithothamnium. Les 
Foraminifères benthiques sont peu abondants avec malgré tout, 
Hellenocyclina beotica, H. gr. charentensis visserae, Planorbulina cretae 
associés à des Nodosariidés, de rares Foraminifères arén acés, et des 
Brachiopodes indéterminés . 

La formation est limitée au toit par une importante surface de 
discontinuité. 

Ces calcaires francs, riches en Rhodophycées sont assimilés à des 
calcaires bioconstruits, sur ou en bordure d'une plate-forme 
dépourvue d ' arrivée terrigène. 

La biophase est encore caractéristique du Maastrichtien supérieur. 

- La formation des Calcaires de Lespugues (50m). 

On y reconnaît, du sud vers le nord, deux membres 
a) Calaires cristallins et/ou Dolomies (30m). Ils sont fortement 
karstifiés. Les microfaciès sont ceux de (dolo)-sparites de 
recristallisation à débris de mollusques et fantômes de Dacycladacées 
(?) et de Polypiers (?). 
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Ils admettent un horizon de calcaire graveleux à microfaciès de 
microsparites à Miliolidés, Ophtalmidiidés, Discorbidés, Gavelinelles, 
Ataxophragmiidés et Thaumatoporelles. 

b) Calcaires graveleux (20m). Deux ensembles, séparés par une surface 
de discontinuité rubéfiée, peuvent être distingués : 

bl- un ensemble inférieur à microfaciès de biomicrosparite à 
Miliolidés, N odosariidés, Polymorphiniidés, Rotaliidés et fantômes de 
Dasycladacées (?). 

b2·· un ensemble supérieur qui évolue depuis des biomicrites à 
biosparites à Opthalmidiidés, Discorbidés , Rotaliidés, et Lituolidés ou 
Elphidiidés ~ vers des biosparites à Polymorphiniidés, N odosariidés, et 
débris d'Echinodermes, et des biospari tes à Miliolides et Rotaliidés ou à 
Polymorphiniidés et Rotaliidés< 

Les Rotaliidés, avec en particulier le genre Boldia, peu ven t dominer 
ponctuellement les associations ils sont alors associés à des 
Ataxophragmiidés et à des fantômes de Polypiers (?) , 

Ces faciès indiquent une sédimentation en milieu peu profond de 
type lagon. 

Arrêt J3 - 3 :Taillade. 

- Formation des Marnes de Saint-Loup. 

Exploi tées en carrière, les marnes affleuren t sur une centaine de 
métres. 

Elles sont con s ti tuées d'une alternance rythmique de marnes 
fineme nt litées et de m arno-calcaires noduleux gris bleuâtres , 
organisés en couches décimétriques (10 à 30 cm). Les marnes 
prédominent dans le 1/3 inférieur alors que les marno-calcaires 
prennen t une importance croissan te vers le sommet. Elles son triches 
en pyrite (cubes automorphes et tests pyritisés) dans la moitié 
inférieure, pui s se chargent progre ssivement en sphérul e s limoniteu x. 
Les teintes jaunâtres typiques des Marno-calcaires apparaissent au 
toit de la série. 

L a bioturbation se marque préféren tiellemen t dan s la moitié 
supérieure avec de gros terriers subverticaux et des traces de 
réptation. 

92 


l 



Les Marnes bleues sont ici directeme nt su rm ontée s de faço n 
tranchée par le calcaire à Bryozoaires de Nizan. 

Elles sont datées du Maastrichtien supérieur par 

* Hoploscaphit es constrictus et var. crassus, Euba culites lye lli, 
Baculites vertebralis , Anapachydiscus fr esv illens i, ... 

* Ruggoglobigerina scotti, ... 

* Li thraphidite s quadra tus et, dan s la partie supérieure, Mi c ul a 
mura •... 

Les Marnes bleues de Saint-Loup se sont déposées 

- en milieu marin franc, comme le montrent : 
* la présence de Foraminifères planctoniques, de Céphalopodes et 

de nombreux Echinodermes 
* la bonne diversité spécifique de la microfaune et de la 

macrofaune ; 

- de faible hydrodynamismes , en raison de la prédominance des 
marne sur les marno-calcaires. 

Dans la partie supérieure de l'unité, la proportion croissante des 
marno-calcaires et des sphérules limoniteux, par opposition à une 
proportion décroissante des marnes et de la pyrite, témoignent d'une 
meilleure oxygénation du fond, probablement liée à une diminution 
bathymétrique du milieu de dépôt. Cette hypothèse semble confirmée 
par l'apparition des macroforaminifères et par la diversification de la 
macrofaune au sommet de la série. 

L'étude des associations microfaunistiques des Marnes bleues a été 
réalisée par B. LEPICARD {1985} dans le but de préciser la nature et 
l'évolution du milieu de dépôt qu'une étude sédimentologique seule ne 
permettait pas de dégager, en raison de l'absence de critères au sein 
de cette unité dans l'ensemble homogène. 

Les différentes méthodes utilisées rapport des Foraminifères 
planctoniques, des Ostracodes, à l'ensemble de la microfaune 
benthique ; distribution des principales familles de Foraminifères 
benthiques (hyalin, arénacés) ; diagramme triangulaire de SPRECHMAN 
(fig. 32) situent le milieu de sédimentation des Marnes de Saint-Loup 
dans le domaine circalittoral inférieur, soit à la limite plate-forme 
externe -talus. 
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Les Marnes ble ues son t ICI direc terne n t surmon tées de façon 
tranchée par le calcaire à Bryozoaires de Nizan. 

Elles sont datées du Maastrichtien supérieur par 

* Hoploscaphites constrictus et var. crassus , Eubac ulites lyell i, 
Baculites vertebralis, Anapachydiscus fr esvillensi, ... 

* Ruggoglobigerina scotti, ... 

* Lithraph idite s quadra tu s e t, dans la parti e supérieure, M i c Li 1 a 
mura, ... 

Les Marnes bleues de Saint-Loup se sont déposées 

- en milieu marin franc, comme le montrent : 
* la présence de Foraminifères planctoniques, de Céphalopodes et 

de nombreux Echinodermes 
* la bonne diversité spécifique de la microfaune et de la 

macrofaune ; 

- de faible hydrodynamismes en raison de la prédominance des 
marne sur les marno-calcaires. 

Dans la partie supérieure de l'unité, la proportion croissante des 
marno-calcaires et des sphérules limoniteux, par opposition à une 
proportion décroissante des marnes et de la pyrite, témoignent d'une 
meilleure oxygénation du fond, probablement liée à une diminution 
bathymétrique du milieu de dépôt. Cette hypothèse semble confirmée 
par l'apparition des macroforaminifères et par la diversification de la 
macrofaune au sommet de la série. 

L'étude des associations microfaunistiq ues des Marnes bleues a été 
réalisée par B. LEPICARD {1985} dans le but de préciser la nature et 
l'évolution du milieu de dépôt qu'une étude sédimentologique seule ne 
permettait pas de dégager, en raison de l'absence de critères au sein 
de cette unité dans l'ensemble homogène. 

Les différentes méthodes utilisées : rapport des Foraminifères 
planctoniques, des Ostracodes, à l'ensemble de la microfaune 
benthique ; distribution des principales familles de Foraminifères 
benthiques (hyalin, arénacés) ; diagramme triangulaire de SPRECHMAN 
(fig. 32) situent le milieu de sédimentation des Marnes de Saint-Loup 
dans le domaine circalittoral inférieur, soit à la limite plate-forme 
externe-talus. 
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ni vea u x à 10 de la marnière de St. Lo up , dan s l e d i a g r amme 

triangulair e de P. SPRECHMAN, 1981. [ B. LEPI C ARD, 1 985 ] 

L' appari tion des grands Foraminifères ben thiques à leur partie 
sommitale est en accord avec une diminution d'épaisseur de la tranche 
d'eau. 

Les Calcaires à Bryozoaires de Nizan, considérés comme un 
équivalent latéral des Calcaires à Algues de Larcan affleurent 
ponctuellement dans le bois situé au dessus des marnières de Saint­
Loup. Ils se présentent sous forme de calcaires crayeux, blanchâtres, 
légérement glauconieux, L'étude des micro faciès permet de distinguer : 

à la base et au sommet des bios pari tes de haute énergie 
(grainstone) à abondants débris d'Echinodermes et de Bryozoaires 
associés à P lano rbulina cre tae, à des A tax oph ragmii dés et de rares 
Nodosariidés et Rotaliidés. 

- dans la partie médiane : des biomicrites à biomicrosparites d'énergie 
faible qui présentent des associations faunistiques identiques mais 
beaucoup plus pauvres en individus ; elles contiennent en outre des 
spicules et débris de mollusques. 
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Arrêt J3 . 4 : Les sources de l' Herd. 

- Formation des Calcaires à Bryozoaires de Niza n. 

Ils s urmontent, au dessus d'une nette discontinuité les marno­
calcaire s jaunes du toit de la formation de Saint-Loup, suivant un 
schéma comparable à cel ui observé à Larcan, sous les Calcaires à 
Algues. 

Par rapport à ce ux-ci, les calcaires à Bryozoaires expriment un 
milieu de pla te-forme plus ex terne et plu s énergétique . 

Récapitulation. 

De la vallée de la Louge, à l'est, à celle de la Gesse, à l'ouest, les 
cortèges sédimentaires marins de deux nouvelles séquences de dépôt 
ont pu être obsevés. 

La séquence inférieure est essentiellement caractérisée par 
l'intervalle transgressif (IT) et le prisme de haut niveau (PHN) 
reconnus à Saint-Marcet et à Larcan dans la formation, d'évolution 
cyclique, des Marnes bleues de Saint-Loup. A Saint-Loup même il n'a 
pas été possible de situer précisément la limite des deux cortèges dans 
les dépôts distaux. 

Pour des raisons de chronologie et de position, les Marnes d'Auzas, 
dans leur localité type (ouest de la Garonne), sont intégrées à la partie 
proximale du prisme de haut niveau (PHN) de cette même séquence. 

Ces différents systèmes sédimentaires ont été actifs pendant le 
Maastrichtien supérieur pro-parte. Ils sont corrélés au cycle TA 1-1 
(-68 à -67 MA) du diagramme des cycles. eustatiques de B. U. HAQ et 
al. {1987}. 

Ré gionalemen t cette nouvelle séquence de dépô t est désignée 
comme séquence de GENSAC (fig. 33). 

Dans sa partie distale, la séquence de Gensac est surmontée, au 
dessus la discontinuité limite, de formations sédimentaires 
appartenant à une autre séquence de dépôt. Il s'agit de Calcaires à 
Algues et Bryozoaires de Larcan-Nizan interpretes comme un 
intervalle transgressif (IT) qui supportent, au dessus d'une nouvelle 
discontinuité attribuée à la surface basale de progradation (SBP), les 
Calcaires de Lespugue considérés comme prisme de haut niveau (PHN) . 
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Fig. 33 Le s cor t è ge s sé dim e n tai re s reconnus ê l'a ffle urement dan s l a 

s èqu e nce de Gensa c TA 1 . 1 

Dans sa partie proximale, le prisme de haut niveau est représenté 
par la formation d'Aurignac (Dolomie de Hauruc, Evaporites de 
Cassagnau, Calcaires lacustres du Tucauou). 

Ces différents systèmes sédimentaires ont été actifs pendant le 
Maastrichtien sommital et le Dano-Montien . Ils sont corrélés au cycle 
TA 1-2 (-67 à -63 MA) du diagramme des cycles eustatiques de B. U. 
HAQ et al. {1987} . 

Régionalement cette séquence de dépôt est désignée comme 
séquence de MONTMAURIN. 
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